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Dans l'aire est-carpatique, le complexe hallstattien ancien â la ceramique 
cannelee est represente par deux formations culturelles apparentees : Gâva­
Holihrady-Grăniceşti (G-H-G) et Chişinău-Corlăteni (C-C) qui trouvent leur 
origine dans differentes cultures du Hallstatt cannele du bassin carpato-danubien, 
differenciees tant par leurs caracteristiques que par le critere territorial. La zone 
des sous-Carpates Ukrainiennes, le plateau de Suceava et la vallee superieure du 
Siret constituent le territoire de la premiere formation, tandis que la sylvosteppe 
entre les Carpates et le Dniestre represente celui de la seconde. 

Aucun specialiste ne met en doute l'heterogeneite et le caractere propre de 
ces groupes du Hallstatt cannele. Leurs particularites ressortent le plus clairement 
du materiei ceramique, sur lequel on a attire l'attention des le debut des annees 60 
(Meljukova, 196 1 ,  p. 40). Plus tard, la sphere des particularites de la ceramique de 
type Chişinău et Gâva-Holihrady a ete en quelque sorte elargie par V .  L .  
Lăpuşnean ( 1979, p .  1 23) et A .  Laszlo ( 1980, p .  96), et, plus recemment, com­
pletee et precisee par G. I. Smimova ( 1990, p. 23-24). 

Tous Ies chercheurs susmentionnes precisent l'existence de types de 
ceramique distincts dans Ies complexes ceramiques des groupes examines (â savoir 
l'absence dans l'un des types caracteristiques pour l'autre), qui different par cer­
taines particularites dans l'omementation, de meme que par des caracteristiques 
d'ordre technologique. 

Tout d'abord, l'on remarque dans les complexes ceramiques de ces groupes, 
la presence de brocs de divers types. On observe ensuite, dans Ies complexes C-C, 
l'absence des ecuelles tronconiques grand-ouvertes, des coupes hautes â col cylin­
drique et â levre lobee, et des differentes variantes de gros vases et de petits vases 
sur support, tandis que dans Ies compiexes de type G-H, on remarque l'absence des 
gros vases â proeminences-supports, disposees par paires sur la verticale, de meme 
que celle des coupes et des ecuelles tronconiques, omementees â l'interieur ou â 
l'exterieur de bandes de cannelures horizontales associees aux proeminences­
supports. 

De meme, l'on remarque, pour la ceramique fine de type C-C, l'absence des 
motifs en vague, appliques par une matrice â cretes, et des cannelures en vague, et 
pour la ceramique de type G-H, l'absence de l'omementation en bandes de can-
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nelures horizontales, dans la partie exterieure des ecuelles. Pour ce qui est de 
l'omementation des vases d'usage commun, la differenciation reside dans le fait 
que dans ceux de type C-C predomine l'omementation en forme de bande alveolee, 
tandis que dans ceux de type H-G predominent les anses-supports. 

Quant aux caracteristiques technologiques, on a signale des differences de 
procedes dans la realisation des surfaces des vases d'usage commun, â savoir le 
polissage par les doigts pour ceux de type C-C et la striation (â l'etat de traces) 
pour ceux de type G-H, presente aussi sur la ceramique fine. Pour les gros vases â 
provisions de type C-C, on a souligne que la couleur rouge-orange, de la surface 
interne des vases, leur est moins caracteristique qu'â ceux de type G-H. 

D'apres d'autres elements de l'inventaire, le caractere specifique des groupes 
examines est plus difficile â mettre en evidence. Toutefois, on constate leur unite 
pour ce qui est du rite funeraire. 

Actuellement, le niveau de connaissance des cultures C-C et G-H-G permet 
d'apporter certaines precisions, tant sur les particularites de leur complexe 
ceramique que sur leur rite funeraire (Leviţki, 1994, Lăszl6, 1 994). 

Tout d'abord, relativement aux differences d'ordre technologique, le bichro­
matisme des parois des gros vases â provision, orange-rouges â l'interieur et noirs â 
l'exterieur, est, nous l'avons deja vu, considere par G.I. Smimova moins propre â la 
ceramique de type C-C. L'analyse du materiei de type C-C a permis d'etablir que 
tant la ceramique fine que celle d 'usage commun ont un caractere heterogene. La 
vaisselle â surface noire, tres souvent polie et â surface interieure jaune-orange, 
representee surtout par des grands vases bitronconiques, dans des collections sta­
tistiquement sures, represente de 30,7% â 84% de toute la ceramique fine (Leviţki, 
p. 8 1 ,  84 ). De la sorte, la difference entre les categories technologiques de premier 
rang des cultures C-C et G-H-G se reduit au fait que, pour la premiere, l 'interieur 
est jaune-orange ou brun-clair (Leviţk:i, 1 994, p. 8 1 ;  Uszl6, 1994, p. 1 1 1  ), tandis 
qu'il est rouge-orange ou rouge-brique pour la seconde (Lăszl6, 1 973, p. 585 ;  
idem, 1994, p .  66; Smimova, 1 976, p .  22). 

Deuxiemement, lorsqu'on se refere au procede d'omementation â bandes, 
predominant dans la ceramique de type C-C, l'etude statistique des fragments 
provennant de ces vases montre, pour l'habitat de Chişinău, que la bande alveolee 
se rencontre dans 32% des cas, les anses-supports dans 27% et les combinaisons 
entre ces elements dans 3,7%; pour l'emplacement de Mândreşti, les pourcentages 
respectifs sont: 32%, 30,6% et 4,4% (Leviţki 1994, p. 1 5 1  ) . 11 en resuite que la 
bande alveolee et les anses-supports, en tant que formes omementales, etaient uti­
lisees en egale mesure, ce qui constitue d'ailleurs la particularite de la ceramique 
de type C-C par rapport â celle de type G-H-G, ou les anses-supports l'emportent 
sur la bande alveolee, cette demiere n'apparaissant que dans une etape plus evoluee 
(Smimova, 1976, p. 29). 
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La derniere remarque concerne le rite funeraire: les membres des deux 
groupes pratiquaient un seul et meme rituel (incineration et depot des debris de la 
cremation dans des urnes, dans des necropoles planes), celui-ci etant largement 
repandu dans le territoire carpato-danubien durant le Hallstatt ancien. 

Toutefois, l'analyse du rite funeraire des groupes examines qui, â premiere 
vue, semble identique, nous permet d'y voir egalement certaines differences. Dans 
le stade actuel des recherches, nous pouvons constater les elements suivants: des 
enterrements collectifs dans le groupe G-H-G (Krusel'nickaja, 1 979, p. 301) ,  con­
tenant jusqu'â 26 urnes (Maleev, 198 1 ,  p. 1 - 1 2); l'habitude de mettre dans les urnes 
de petits vases ceramiques et des os d'animaux, et meme des squelettes entiers 
d'animaux, â cote des urnes (Ar. Vengrii, 1986, p. 1 20- 122) ; l'habitude de couvrir 
l'urne d'une dalle (Krusel'nickaja, 1 979, p. 302; Maleev, 198 1 ,  p. 1 2); l'emploi 
frequent, en guise d'urne, des formes caracteristiques de la ceramique d'usage com­
mun (dans la necropole de Sopot, 80% des urnes sont des vases-bocaux ou ont une 
fonne de tulipe (Krusel'nickaja, 1 979, p. 303)); une grande variete de formes 
ceramiques sont utilisees dans Ies pratiques funeraires-Taktabaj (Kemenczei , 1 984, 
p. 1 63- 1 67, fig. CLVIII-CLXI). 

En ce qui concerne d'autres composantes culturelles (type d'habitat, condi­
tions topographiques de l'habitat, habitations de surface, etc.), on constate des dif­
ferences moins significatives entre Ies cultures C-C et G-H-G. 

Nous ne pouvons, actuellement, identifier Ies liaisons entre les cultures C-C 
et G-H-G, que par la presence, dans leurs complexes ceramiques et funeraires, de 
certains elements d'origine allochthone de type G-H-G dans l'aire culturelle C-C et, 
inversement, de type C-C dans l'aire culturelle G-H-G. 

Comme nous l'avons montre jusqu'â present, les complexes ceramiques des 
cultures apparentees de type G-H-G et C-C ont pour caracteristique toute une serie 
de traits distincts, ce qui a determine leur differenciation culturelle dans le cadre du 
complexe hallstattien ancien â la ceramique cannelee. Toutefois, certains carac­
teres technologiques, morphologiques et stylistiques sont propres aux deux cul­
tures. Certains d'entre eux, surtout ceux qui tiennent des categories technologiques 
de la ceramique fine, sont consideres par certains specialistes comme appartenant â 
la tradition G-H-G. Dans ce contexte, nous allons tout d'abord evoquer le fait que 
Ies artisans potiers des deux cultures en question pratiquaient la cuisson des vases 
dans une atmosphere oxydante et reductrice, procede qui donnait aux vases une 
couleur double - noire â l'exterieur et rouge-brique ou jaune-orange â l'interieur et 
inversement - (Lăszl6, 1994, p. 66; Leviţki , 1994, p. 8 1 ). 

Dans l'espace carpato-danubien, cette categorie de ceramique se rencontre 
dans Ies monurnents hallstattiens anciens d'Oltenie - l'habitat de Portăreşti , ou l'in­
terieur est souvent gris-clair, et tres rarement rouge-brique (Tătulea, 1 982, 
p. 1 3 1  ) .  Elle est egalement rencontree dans le ma teri el ceramique du groupe hall-
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stattien ancien Insula Banului, ou l'interieur des vases est souvent couleur cafe 
(Morintz, Roman, 1 989, p. 400). De meme, la couleur cafe et le rouge-brique, sont 
caracteristiques pour la surface interieure de cette categorie de decouvertes dans la 
culture Babadag (Morintz, 1 987, p. 46). Au nord-est de la Yougolavie, la surface 
exterieure lisse et noire et la surface interieure jaune-orange se rencontrent sur Ies 
vases bitronconiques aux proeminences-supports sur les epaules, de la phase tar­
dive de la culture Belegis, de !'habitat "Zbradila Fund" Korbovo (Babovic, 1986, p. 
1 1 7). 

La large diffusion de ce procede technologique dans la realisation de la 
ceramique hallstattienne ancienne dans l'espace carpato-danubien est liee aux 
influences de la culture Gâva (Laszlo, 1973, p. 599). 

Kurt Horedt a etabli la liaison entre la culture Pilini et la provenance des 
vases â surface interieure rouge-orange et â surface exterieure noire-polie de type 
Gâva (Horedt, 1 966, p. 1 9; idem, 1974, p. 15 1 ). A. Lâszl6 a precise que, dans la 
culture Pilini, ce procede technologique apparaît en meme temps que le groupe 
Barca plus tardif, dont les urnes avaient la surface exterieure noire et polie, et la 
surface interieure jaune, procede emprunte â la zone sud de l'Alfold, ou celui-ci 
apparaît des la periode Br. D. (Lâszl6, 1 973, p. 599). 

Se reposant sur la ceramique decouverte dans Ies necropoles de Demek et de 
Hahnaj, appartenant â la culture des tombes tumulaires, T. Kemenczei considere que 
l'apparition de ce procede technologique est lie â la periode Br.C., respectivement 
aux habitats de la culture des tombes tumulaires (K.emenczei, 1984, p. 1 83). 

Au nord-est de la Yougoslavie, Ies vases noirs et polis â surface interieure 
jaune-orange apparaissent simultanement avec le passage de la phase ancienne â 
celle tardive de la culture Belegis ( ou de la culture Belegis I (Br. C-D) â la culrure 
Belegis II (Ha A l -2) ) (Tasic, 1 983, p. 9 1 - 1 06), fait lie â l'apparition d'une nou­
velle ceramique qui differe, typologiquement et stylistiquement, de celle de la 
phase precedente, c'est-â-dire avec l'apparition des vases bitronconiques, omemen­
tes de cannelures horizontales paralleles au col et obliques et de proeminences­
supports sur Ies epaules. Remarquons aussi que la stratigraphie verticale de !'habi­
tat de Gomolova permet de suivre une continuite tant culturelle que chronologique 
(Tasic, 1965, p. 198). Toutefois, le passage de la phase ancienne â la phase tardive 
est tributaire des changements brusques survenus dans Ies zones situees plus au 
nord (la culture des tombes tumulaires est remplacee par la culture des champs 
d'urnes) et des influences culturelles, mais peut-etre aussi des diffusions ethniques 
venues des zones de la culture des champs d'urnes classique (Baierdorfer­
Velaticke) (Tas ic, 1 985, p. 202). Ainsi, la ceramique noire et palie â surface 
interieure jaune-orange avait, aussi bien dans la culture Belegis II que dans la cui­
ture Gâva, une origine commune, â savoir la culture des tombes tumulaires. 11 est 
interessant de remarquer que l'on a rencontre, dans le cadre de la culture Gâva, â 
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l'interieur des vases, le jaune-orange qui, au cours du temps, passe au rouge-brique 
(Lăszl6, 1 973, p. 599). 

D'autre part, nous devons tenir compte du fait que, dans le cadre de la cul­
ture Belegis II (Bobda II-Susani-Belegis II), la ceramique noire et polie â surface 
interieure jaune-orange, ne s'est pas tant manifestee que dans la culture Găva, man­
quant tant â Bobda (Horedt, 1967, p. 148) qu'â Susani (Stratan, Vulpe, 1 977, p. 
5 1  ). Malgre tout, une categorie de ceramique semblable â celle de type C-C (CT I) 
ne peut etre liee, d'apres sa provenance, qu'â cette culture (C-C), car les vases 
bitronconiques â proeminences-supports paires sur les epaules (forme bien 
representee dans cette categorie), specifiques au Hallstatt cannele de l'espace 
carpato-dniestrien, ne presentent des analogies directes qu'au nord-est de la 
Y ougoslavie et au sud-est de la Roumanie. 

Les analyses en laboratoire de la ceramique des groupes hallstattiens anciens 
apparentee â la ceramique cannelee de Grăniceşti (Lăszl6, 1986, p. 1 5 1 - 1 52) et de 
Mediaş (Blăjan et autres, 1980, p. 205) ont etabli que la non-homogeneite de la 
ceramique est la consequence de l'utilisation de divers procedes technologiques. 
Les differences de couleur, de meme que le bichromatisme des vases sont, pour 
leur part, dus aux procedes de cuisson en atrnosphere oxydante ou reductrice. 

Etant donne que la resistance mecanique de la ceramique, son impermeabi­
lite, la couleur de l'argile et la surface des fragments ceramiques des groupes C-C 
et G-H-G, sont â peu pres identiques et que tous ces elements dependent â maints 
egards des conditions de cuisson (Marcenko, 1988, p. 69), nous pouvons affirmer 
que Ies potiers du groupe C-C maîtrisaient Ies memes procedes technologiques 
dans la fabrication de la ceramique. 

Ayant un type morphologique tout â fait different, Ies vases bitronconiques des 
cultures C-C et G-H-G presentent neanmoins des similitudes stylistiques. Certains 
exemplaires du groupe C-C ont la partie superieure (le col) omementee de cannelures 
horizontales combinees avec des guirlandes de cannelures ou des lignes incisees 
(Leviţki, 1994, p. 85, fig. 46/13; 16/4; 24/5; 28/4; 35/14; 1 8; 4 1/1 1 ;  43/2, 4, 6). Sou­
vent, on rencontre egalement le motif des guirlandes sur Ies vases de la culture G-H-G 
(Laszlo, 1973, fig. 8/5; Arh. Vengrii, 1986, fig. 41/ 12, 14; Pam'.jatki gal'stats'kogo, 
1993, fig. 44/9, 1 0, 15;  45/2; Lăszl6, 1994, fig. 25, 26). L'omementation formee de 
cannelures horizontales et en guirlandes est assez largement utilisee dans la ceramique 
hallstattienne ancienne de la region du Danube moyen (Leviţki, 1994, p. 86), ou elle 
apparaît des le bronze tardif (culture Vatina) et se repand plus tard dans l'aire de la 
eul ture Găva (Lăszl6, 1973, p. 60 1 ). 

Les vases bitronconiques ventrus au bord evase (type II de la ceramique 
fine, culture C-C) (Leviţki, 1 994, p.87-88), presents par deux variantes, A et B, qui 
different par la presence ou l'absence des anses re liant la levre aux epaules ( d'apres 
Lăszl6, ayant pour base le vase de la necropole de Cucorăni), ont des correspon-
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dances dans les cultures Kyjatice (HaArB) (Laszlo, 1 976, 226, p. 96) ou Kyjatice 
et Gava (Laszlo, 1986, 230, p. 1 55). Mais cette affirmation n'est pas confinnee par 
l'analyse du materiei provenant des necropoles les plus representatives de la cul­
ture Gava - Szajla, Ozd et, respectivement, Taktabaj (Kemenczet, 1 984, 224, fig. 
LXXI-LXXXVII, XC, XCII, CL VII-CLXI). 

Excepte quelques rares cas (necropole de Szajla), on ne rencontre meme pas 
dans ces monuments les ecuelles basses et grand-ouvertes, telle celle qui a servi de 
couvercle pour la tombe d'incineration de la necropole de Cucorăni. 

Les vases mis en discussion, en fait de taille plus petite, avec une hauteur de 
1 0- 1 1  cm, de meme que les ecuelles-couvercles, n'ont trouve d'analogies directes 
qu'apres la decouverte de la tombe dans l'urne, ă riche mobilier, de la necropole 
plane de Vajuga-Pesac (Premk, 1984, 280, p. 1 19, fig. 85, 98, 99). Cette tombe con­
tenait 1 1  vases cerarniques, une fibule bispiralee en bronze et les fragments d'un 
vase en bronze. Parmi ces vases cerarniques, sont presents trois gros vases ă provi­
sions ă proeminences-supports paires, disposees verticalement sur les epaules, trois 
brocs semi-spheriques en profil et aux anses surelevees, deux ecuelles tronconiques 
ă levre invasee, omementees de cannelures obliques sur le bord, une petite ecuelle 
tronconique grand-ouverte et un petit vase bitronconique dote de deux anses et 
omemente de cannelures, pareillement ă celui de Mândreşti. Le complexe Vajuga­
Pesak est date de la periode HaA1-A2 (Premk, 1984, 280, p. 1 2 1 ). 

Les ecuelles appartenant aux variantes B et D de la culture C-C (Leviţki, 
1 994, p. 92), ont aussi certaines affinites avec les complexes ceramiques de la cul­
ture Gava. Des ecuelles tronconiques au bord vertical, omementees de cannelures 
horizontales ou par des manches-supports, sont aussi presentes dans le repertoire 
ceramique de !'habitat fortifie de Sighetul Marmaţiei de Transylvanie (Horedt, 
1966, 2 1 1 ,  p. 1 5, fig, 9/6) et de la cite de Selestov de Transcarpatie (Balaguri, 
1972, 9, fig. VIV9, 1 3 , 1 70. Dans les monuments appartenant ă la culture des 
champs d'urnes de Hongrie (Pateh, 1 968,  258, fig. XIV/ 1 1 ,  1 2; XX; LXC/2; 
XCil/7), ainsi que dans les cultures Gava et Kyjatice du nord-est de la Hongrie 
(Kemenczei, 1984, 224, fig. C:XXIV/4, VXXXIIl/14), on rencontre egalement des 
ecuelles-bols, mais deopourvues d'omements. Les bols ă carene, tels ceux decou­
verts dans Ies complexes de la culture C-C, presentent des analogies, peu nom­
breuses, dans Ies materiels des cultures Gava et Kyjatice de Hongrie (Arh. Vengrii, 
1 986, 2, fig. 43/12; Kemenczei, 1984, 224, fig. LXXXIIl/2 1 ;  CIX/16; CXLIV/2; 
LXXXIV I 17). 

Les grandes coupes bitronconiques dont Ies dimensions sont caracteristiques 
ă la culture C-C (Leviţki, 1 994, p.97), trouvent certaines ressemblances dans la 
ceramique du groupe Grăniceşti (Laszlo, 1 986, p. 155,  fig. 3/6) et dans l'integralite 
de la culture Gava-Holihrady (Smimova, 1 976, p.22, fig. 2/5, 1 3), ainsi qu'ă Susani 
(Stratan, Vulpe, 1977, p.48-49, fig. 1 7/1 8). De la meme maniere que Ies coupes de 
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la culture C-C different entre elles, elles different aussi de leur analogues sus-men­
tiones. Ainsi, le vase bas bitronconique â bouche legerement elargie, trouve dans 
l'habitat Moara du groupe Grăniceşti, se caracterise par une couleur plus foncee 
dans sa partie superieure, ce qui le differencie des coupes de la culture Gava­
Holihrady, aux epaules proeminentes et au col droit, qui ont un bord lobe (Mahala 
III, Somotorskaja Gora), ou la levre brusquement evasee (Poroszlo) (Patay, 1 976, 
fig. 2/3), et des coupes bombees de Susani presentant des differences accentuees 
entre le diametre de l 'ouverture et le diametre maximal. Dans ces monuments tou­
jours, nous trouvons des analogies entre toutes les compositions omementales de 
ces vases. En general, ce type de vase est propre â de nombreuses cultures du 
bronze moyen et tardif de Transylvanie et du Danube moyen et continue son exis­
tence aussi pendant le Hallstatt ancien (Stratan, Vulpe, 1 977, p. 26-60). 

Il en ressort clairement que les aspects communs de la ceramique fine des 
cultures C-C et G-H-G sont propres â tout le complexe hallstattien ancien â la 
ceramique cannelee et on ne doit aucunement les considerer comme une con­
sequence de leurs influences reciproques. 

En rapport avec les liaisons entre les groupes culturels C-C et Grăniceşti, A. 
Laszlo invoque des vestiges de tradition Grăniceşti, tels le fragment de bol â levre 
lobee trouve sur l'habitat de type C-C de Prăjeai ("Nelipeşti") au sud du departement 
de Botoşani, ou bien un fragment ceramique ome de stries (faites â la balayette ) 
(Laszlo, 1 994, p. 1 57). Un tel decor est aussi connu dans l'aire du groupe de 
Corlăteni, â Cotu Morii (Laszlo, 1983,  fig. 1 17), de meme que sur !'habitat de 
Chişinău (Leviţki, 1994, fig. 1 5/ 13). Il existe egalement dans le complexe ceramique 
de !'habitat de culture C-C de Petruha, un fragment d'ecuelle â levre lobee et ome­
mente â l'interieur par des cannelures qui repetent la ligne ondulee de la levre 
(Leviţki, 1 994, 39/1 7). Cest toujours dans ce contexte que l'on mentionne quelques 
ustensiles decouverts dans !'habitat de Dulceşti-Neamţ: un objet en argile en forme 
de "bobine", une piece qui â la fonne d'une "balle de fusil" et une "bille" (Alexianu, 
Dumitroaia, 1989, p. 268), semblables aux pieces decouvertes â Grăniceşti (Laszlo, 
1994, p. 1 57). Une piece en argile en fonne de "bobine" est aussi connue dans !'habi­
tat de Trinca (Leviţki, 1994, p. 109, fig. 56/6). Tout en acceptant que Ies bobines sont 
typiques de la culture de Gâva-Holihrady (Laszlo, 1 994, p. 1 57), on peut toutefois 
mentionner que de telles bobines sont egalement connues dans les monuments de 
type Noua, Holihrady et ceux scythiques anciens de la region du Dniestr superieur 
(Smirnova, 1972, p. 2 1 ;  Svesnikov, 1964, fig. 11/5, 6, 7; Smimova, 1 969, p. 24, 
fig. 6/2, 3 ;  Maleev, 1976, p. 238, fig. 215; Ganina; 1965, fig. 4/3), et encore dans 
ceux de type Saharna-Solonceni du territoire de la Republique Moldave (Meljukova, 
1958,  p. 8 1 ,  fig. 28/4; Gol'ceva, Ka8uba, 1995, tabl. XLIX/3). 

A. Laszlo prend en consideration un autre argument qui pourrait temoigner 
des contacts entre les cultures C-C et G-H-G, â savoir, un broc bitronconique, 
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omemente sur le ventre par des cannelures obliques et dote d'une anse surelevee, 
decouvert dans la necropole de Cucorăni (Laszlo, 1994, p. 1 57) et qui a un ana­
logue parfait dans la necropole de culture C-C de Cotu Morii (Iconomu, 
Tănăsachi, 1992, fig. 4/1 ). Le fait que la necropole de Cucorăni appartient aux 
complexes culturels de type C-C et non pas au groupe Grăniceşti, comme le con­
sidere A. Laszlo, ă tort, a deja ete discute. L'absence d'analogues de ce vase dans 
Ies complexes ceramiques hallstattiens anciens et leur presence dans la necropole 
de Cotu Morii, dont le repertoire ceramique est, ă coup SUr, de type C-C, demontre, 
une fois de plus, l'appartenance de la necropole de Cucorăni aux complexes de 
type C-C. Par consequent, affirmer que ce type de vase serait cornmun aux deux 
groupes hallstattiens am:iens Grăniceşti et Corlăteni (Iconomu, Tănăsachi, 1992, 
p. 33) ne correspond pas ă la realite et ii ne faudrait pas en faire mention dans le 
contexte des relations entre Ies cultures examinees. 

Nous considerons que la correlation des cultures C-C et G-H-G est docu­
mentee par Ies types ceramiques decouverts dans Ies complexes funeraires de 
Prăjeşti (Buzdugan, 1969, p. 8 1 -85) et de Trifeşti (Ioniţă, 1962, p. 733-739). 

La tombe d'incineration trouvee sur l'habitat hallstattien ancien de Prăjeşti, 
de culture C-C, avait en guise d'urne une grande jarre, ă la partie superieure plus 
grande que celle inferieure, au fond large, aux epaules mises en evidence, arquees, 
le haut etant legerement bombe, et pour couvercle, une ecuelle creuse au corps 
bitronconique et au bord largement evase (fig. 1/5-6). B. Hănsel compare cette 
jarre ă celles de type I A de la necropole de Trifeşti (Hănsel, 1976, p. 1 1 1 ). Selon 
nous, cette comparaison ne se justifie pas, car Ies deux vases n'ont en commun 
qu'un diametre maximal plus petit que la hauteur, tandis que, d'apres d'autres 
parametres (le fond large et le haut bombe pour le vase de Prăjeşti), ils sont visi­
blement differents. De profil, le vase de Prăjeşti resemble aux vases ă etages de la 
culture Gava (Laszlo, 1973, p. 1 5 1 ,  fig. 4), mais qui different du premier par leur 
fond large. Grâce â des analogies de Transylvanie, B. Hănsel considere que 
l'ecuelle omementee de deux lignes horizontales paralleles, incisees sous la levre, 
appartient â l'un des types tardifs de la ceramique de Moldavie (Hănsel, 1 976, 
p. 1 1 1  ). Etant donne que nous ne disposons pas d'inforrnations concemant d'autres 
ecuelles de ce type, qui puissent permettre de preciser leur situation typologique, 
chronologique et leur appartenance culturelle, nous ne ferons que de mentionner 
une ecuelle de forme presque identique, mais differente par un fond profile et par 
une riche ornementation cannelee, qui provient de Rudine, pres de Banatska 
Palanka, du nord-est de la Yougoslavie et que l'on attribue â l'horizon Belegis II 
(Tasic, 1 983, p. 1 02, fig. 6 1 /B). 

La tombe d'incineration de Trifeşti contenait cinq vases, chacun ayant un 
type different: deux grands vases, bitronconiques, omementes de cannelures et de 
proeminences-supports sur Ies epaules, et deux autres plus petits, ayant servi 
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d'umes. Le cinquieme vase (une ecuelle) a joue le role de couvercle pour l'une des 
umes, Ies autres n'etant pas couvertes. 

Les grands vases bitronconiques presentent Ies variantes A et B des jarres de 
la culture C-C, et l'ecuelle la variante A des ecuelles tronconiques au corps legere­
ment arrondi vers la bouche (Leviţki, 1994, p. 84, 89). On n'a pas decouvert de 
vases-umes plus petits dans d'autres complexes ceramiques de la culture C-C. L'un 
d'entre eux se caracterise par un corps spherique, un col cylindrique et un bord 
legerement evase (fig. 1 18); le diametre maximal du corps est egal â la hauteur du 
vase; l'epaule est omementee d'une proeminence conique. B. Hănsel (Hansei, 1 976, 
p. 222) a compare ce vase â l'un de ceux de l'emplacement de Reci, de Transylvanie 
(Szekely, 1966, fig. 3/4). On peut y ajouter un autre vase, dans lequel filt trouve le 
depât de bronzes, de la phase HaA1 de la Valea lui Mihai I (Petrescu-Dîmboviţa, 
1977, p. 1 1 8, fig. 275), ainsi qu'un autre de la necropole tumulaire de Lăpuş, du 
nord-est de la Transylvanie (Kacs6, 1 97 1 ,  p. 39,  fig. l/c), Ies deux vases etant 
attribues â la culture Găva (Szekely, 1970, p. 7 1 0). Les vases au corps spherique, au 
col cylindrique et au bord legerement evase, specifiques â la culture Gâva, sont con­
sideres comme des heritages des cultures Egyek et Otomani III (Lâszl6, 1 973, 
p. 599-600). Le second vase a le corps bitronconique et arrondi, le col cylindrique et 
le bord en forme d'entonnoir (fig. 117). En qualite d'analogue, pour ce vase, peut 
etre mentionne un vase decouvert sur l'habitat de Cematu de Transylvanie (Szekely, 
1966, fig. f.V 17), attribue â I' etape Mediaş (Szekely, 1 970, p. 737), de meme qu'un 
vase de l'horizon r.v de l'habitat de Mahala (Smimova, 1 976, p. 30, fig. 4/1). 

La correlation entre Ies cultures discutees est aussi temoignee par Ies poids 
pyramidaux, en argile, â orifice transversal, decouverts dans l'habitation n°4 de 
l 'habitat de Lozna (Teodor, Şadurschi, 1 979, p. 82). Cette categorie d'objets en 
argile est generalement caracteristique â la culture Găva-Holihrady (Smimova, 
1976, p. 23) et, en particulier, au groupe Grăniceşti (Lăszl6, 1986, p. 1 55). On Ies 
rencontre aussi dans Ies monuments des champs d'umes d'Hongrie (Patek, 1 968, 
fig. XCIV14- 1 6; CXIIl/4; CXXIX/7). Un autre element specifique de la culture 
G-H-G est constitue par Ies statuettes zoomorphes (Lăszl6, 1 994, p. 90), largement 
presentes dans Ies complexes de plusieurs habitats (Smimova, 1 976, p. 24; Lăszl6, 
1986, p. 1 55- 1 56, fig. 511 1 - 14; Idem, 1994, fig. 46-49; Maleev, 1992, fig. 1 -4). II 
n'y a que deux habitats, dans l'aire de la culture C-C, ou l'on rencontre des stat­
uettes zoomorphes - Trinca (Leviţk.i , 1994, fig. 59/ 1 -2; Idem, 1 995, fig. 7 /4) et 
Truşeşt i -Movila,  de la depression de Jij i a  (Petrescu-Dîmboviţa, 1 9 5 3 ,  
p. 36) - ou elles representent des chevaux, un taureau, un mouton et un porc. Tant 
l'habitat de Lozna, ou l'on a decouvert Ies poids en argile, que Ies habitats de Trin­
ca et Truşeşti-Movila, d'ou proviennent Ies statuettes zoomorphes, se trouvent â la 
peripherie septentrionale de l'aire de la culture C-C, tres pres du territoire peuple 
par Ies communautes de la culture G-H-G. 
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Les elements de tradition G-H-G, mis en evidence dans Ies complexes de la 
culture C-C - Ies ecuelles au bord lobe, Ies vases couverts de stries, Ies vases de 
Trifeşti, de meme que Ies poids pyramidaux - peuvent etre consideres comrne des 
importations; la jarre de Prăjeşti est, probablement, un exemple d'imitation locale; 
bien que consideres specifiques â la culture G-H-G, Ies ustensiles et Ies statuettes 
zoomorphes ont, cependant, un registre culturel et chronologique beaucoup plus vaste. 

Les vestiges de tradition C-C sont attestes tant dans la zone de frontiere des 
territoires des cultures mentionnees, que dans certains monuments bien plus 
eloignes. Similairement aux vestiges de type G-H-G, attestes dans Ies complexes de 
type C-C, Ies elements de la culture C-C apparaissent dans l'aire culturelle G-H-G, 
avant tout dans la ceramique - types morphologiques et compositions ornementales. 

Nous allons tout d'abord faire reference au complexe ceramique de l'habitat de 
Siliştea Nouă (Lăszl6, 1 994, fig. 57-60), situe â gauche de la riviere Siret, â la 
peripherie meridionale du territoire du groupe Grăniceşti, tres pres des monuments 
de la culture C-C (Idem, carte 3, n° 214). Le repertoire des types morphologiques de 
la ceramique de cet habitat, comprend tant la ceramique d'usage commun que la 
ceramique fine. La premiere categorie comprend des vases aux parois droites, 
presque verticales en haut, au bord droit, non mis en evidence (Idem, fig. 57/4) ou 
legerement incline en dehors (Idem, fig. 57/5) et des vases au corps bitronconique et 
au bord evase et un peu retreci (Idem, fig. 57/1 ,  6). Leur omementation est formee 
preferentiellement de bandes alveolees (Idem, fig. 57/4-5; 60/1-4), parfois d'anses 
applaties et alveolees (Idem, fig. 60/5) et de bandes simples (Idem, fig. 6017). Les 
stries sont bien plus rarement rencontrees sur Ies vases d'usage commun (Idem, 
p. 70-7 1 ,  fig. 60/3, 6). La seconde categorie est constituee par des ecuelles au corps 
arque et au bord droit (Idem, fig. 58/3) et par des ecuelles ouvertes tronconiques, au 
corps legerement arrondi vers la bouche et au rebord invase (Idem, fig. 58/2, 4-5, 
7-8). L'ornementation est representee par des cannelures horizontales paralleles, 
placees sous la levre et sur la partie superieure du corps, et par des manches places 
sur le corps. Par un exemplaire non-ornemente, sont aussi representees Ies ecuelles 
au corps bombe et au rebord evase (Idem, fig. 5811 ). Les vases bitronconiques ont un 
rebord evase, en forme d'entonnoir et sont omementes sur le col (partie superieure) 
de cannelures horizontales paralleles (Idem, fig. 59/2-5), parfois associees â une 
rangee horizontale de fossettes peu profondes (Idem, fig. 59/4) et sur Ies epaules par 
des cannelures obliques (Idem, fig. 59/6). 

La ceramique de Siliştea Nouă presente quelques traits caracteristiques, tels 
l'absence du decor incise, la rarete du decor strie, l'abondance des bocaux ornemen­
tes de bandes alveolees, l'absence des vases au col haut, â corps bombe, ayant des 
composantes bien mises en evidence, mais la frequence des vases bitronconiques, 
l'accroissement du nombre d'ecuelles â levre inclinee en dedans, ce qui represente 
d'apres A. Laszlo, se referant au niveau Mahala IV, un stade evolue du groupe 
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Grăniceşti (Uszl6, 1 994, p. 94). En effet, en comparaison avec le niveau Mahala m, 
qui correspond au Hallstatt ancien, le niveau Mahala IV presente specifiquement de 
telles caracteristiques ceramiques (Smimova, 1974, p. 373-375). Cependant, tant Ies 
types morphologiques des vases d'usage commun, des ecuelles et des vases bitron­
coniques, que Ies elements d'omementation et Ies compositions qui en resultent, et 
attestes ă Siliştea Nouă, font defaut dans la ceramique de l'horizon Mahala IV (Idem, 
fig. 3,6). D'autre part, Ies types morphologiques et Ies elements omementaux des 
compositions presentes ă Siliştea Nouă sont caracteristiques des complexes 
ceramiques des monuments de la culture C-C. C'est pourquoi, nous considerons que 
le specifique du materiei ceramique decouvert sur cet habitat n'est pas dii ă une dif­
f erence chronologique, mais ă une appartenance culturelle distincte. 

Comme ii a deja ete mentionne, la bande alveolee et Ies manches-supports 
etaient utilises presque en egale mesure dans l'omementation des vases d'usage 
commun de la culture C-C. Les ecuelles au rebord invase, comme celles au bord 
vertical, omementees de cannelures horizontales paralleles et presentant des 
manches-supports, caracterisent exclusivement Ies complexes ceramiques de type 
Belegis II - C-C (Smimova, 1 99 1 ,  p. 2 13;  Leviţki, 1 994, p. 89-92, fig. 64; Lâszl6, 
1 994, p. 128). Les vases bitronconiques pareils ă ceux decouverts ă Siliştea Nouă 
sont propres aussi ă ces complexes (Smimova, 1 99 1 ,  p. 2 12; Leviţki, 1994, p. 84-
87; Lâszl6, 1 994, p. 1 28). Ces vases omementes de cannelures horizotales pa­
ralleles associees ă une rangee de fossettes rondes parallelement disposee ont ete 
attestes aux emplacements de culture C-C de Mândreşti (Leviţki, 1 994, fig. 24/4), 
de Poiana-Dulceşti (Ibidem, fig. 39/4), de Petruşeni (Ibidem, fig. 35/1  O), de 
Petruha (Ibidem, fig. 39/4), de Selişte (Ibidem, fig. 46/ 1 1 )  et d'ailleurs, de meme 
que dans Ies necropoles de Belegis (Trbukovic, 1 960- 196 1 ,  fig. 33) et de Cruceni 
(Radu, 1 973, fig.7/1). II en est de meme pour le decor de certains vases de la cul­
ture Kyjatice d'Hongrie (Kemenczei, 1984, fig. LXXXIX/20; Cl/ 10, 1 1 ; CVI/2). 

Dans la ceramique de la culture C-C, Ies types morphologiques et Ies ele­
ments omementaux persistent aussi dans la peri ode evoluee (phase tardive) de cette 
culture - necropole de Cotu Morii. Cet objectif est synchronise avec le premier 
niveau hallstattien de Corlăteni (lconomu, Tănăsachi, 1992, p. 40), dont la limite 
chronologique superieure ne depasse pas la fin de la periode HaB 1 (Xe s. av. J-C) 
(Smimova, 1990, p. 20-33; Leviţki, 1994, p. 145). Cette circonstance et la presence, 
ă Siliştea Nouă, de fragments ceramiques decores de stries et de bandes simples, ne 
nous permettent pas d'attribuer cet objectif ă l'horizon Mahala IV, date des JXe et 
vme siecles av. J.-C. (Smimova, 1978, p. 68). Par consequent, nous aurions tort de 
considerer cet habitat comme un objectif specifique d'une phase evoluee du groupe 
Grăniceşti. Le materiei ceramique decouvert ă Siliştea Nouă a un caractere mixte 
ou predominnent les elements de tradition C-C, ce qui est dii ă la situation du monu­
ment, qui se trouve dans une zone de frontiere entre Ies territoires des cultures 
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voisines. Les fouilles ă venir devront determiner l'appartenance culturelle - C-C ou 
G-H-G - de cet habitat. 

Certains elements de tradition C-C apparaissent aussi dans la ceramique de 
l'habitat eponyme du groupe Grăniceşti. Nous nous referons aux ecuelles â l 'ouver­
ture grande, â levre interieurement epaisse et ayant la forme d'un "manchon" (Laszlo, 
1994, fig. 2116-8), l'une d'entre elles etant dans sa partie superieure et â l'exteneur, 
omementee de cannelures horizontales paralleles. Ces cannelures horizontales paral­
leles presentent dans la partie superieure du vase, un motif de decor preferentiel pour 
les ecuelles des complexes de type Belegis - C-C (Leviţki, 1 994, p. 89-90), et pour 
lesquelles le type morphologique examine n'est pas etranger (Idem, p. 89, fig. 1 6/ 19, 
42/1 1 ). De meme, l'omementation des vases d'usage commun, qui consiste en une 
chaîne horizontale d'alveoles (Lăszl6, 1994, fig. 40/1) et attestee â Grăniceşti, mais 
beaucoup plus frequente dans la ceramique de la culture C-C, a probablement la 
meme provenance (Leviţki, 1994, fig. 1 5/20; 17/9; 29/6, 1 2; 4411 ,  4). 

Dans le contexte des relations entre les cultures C-C et G-H-G, meritent aussi 
d'etre mentionnees les pieces ceramiques de provenance C-C, decouvertes dans le 
bassin du Dniestr superieur, sur les emplacements de Loeva et Tecucea, de la region 
d'lvan Franko, dans les complexes qualifies comme centres d'extraction du sel et 
dates de la periode HaA - x11e-x1e ss. av. J-C (Pam�atki .. . , 1 993, p. 303-304). A 
Loeva, dans la construction I, ont ete trouves, â cote de la ceramique de type G-H­
G, des fragments de vases bitronconiques â la partie interieure de la levre et au col 
omementes de cannelures horizontales paralleles (Idem, fig. 28/4, 8), d'ecuelles 
tronconiques â levre obliquement taillee et ayant pour decor des cannelures hori­
zontales paralleles dans la partie superieure (Idem, fig. 2811 O), ainsi que de vases de 
type morphologique incertain, omementes de la meme maniere (Idem, fig. 28/9). 
Parmi la ceramique de l'habitation de surface de l'emplacement de Tecucea III ont 
ete decouverts des fragments de vases au profil proche de celui bitronconique et 
dotes de cannelures horizontales paralleles (Idem, p. 90, fig. 44/1 4; 45/4); dans 
d'autres cas, les cannelures horizontales paralleles s'associent â une chaîne de fos­
settes rondes peu profondes (Idem, fig. 44/8). Sur certains vases, les fossenes sont 
accompagnees de guirlandes de cannelures (Idem, fig. 44179, 9). 

L. Krusel'nickaja considere que les vestiges mentionnes ne sont pas carac­
teristiques de la ceramique de type Holihrady, leur presence dans le milieu GH 
etant mise sur le compte des influences venues de l'aire meridionale du complexe 
hallstattien ancien â la ceramique cannelee (zone du Danube moyen O. L.). D'apres 
la chercheuse de Lvov, la diffu�ion des cannelures horizontales s'est faite par les 
deux cotes des Carpates - arrivant, d'un cote, en Moldavie (groupe C-C), et de 
l'autre, sur la Tisza, jusqu'au nord de la Hongrie (Ibidem, p. 68). Tenant compte du 
specifique des habitats de Loeva et Tecucea - centres d'extraction du sel -, Ies inter­
mediaires de la transmission de ces vestiges dans le bassin du Dniestr Superieur 
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ont pu etre Ies habitants des deux zones, avec en priorite, ceux des communautes 
de la culture C-C, dans la ceramique desquelles Ies types morphologiques et le 
decor sont particulierement presents. 

Bien que peu nombreux, Ies vestiges d'origine C-C attestes aux complexes 
de la culture G-H-G (Ies ecuelles tronconiques â levre invasee et Ies grands vases 
bitronconiques omementes de cannelures horizontales paralleles) peuvent etre con­
sideres comme des objets d' importation; le decor en cannelures horizontales paral­
leles, leur combinaison avec une rangee de fossettes, dans la ceramique fine, aussi 
bien que l'omementation des vases d'usage commun par une rangee horizontale 
d'alveoles, illustrent probablement certains de ces emprunts. 

Dans le rite et Ies pratiques funeraires des communautes C-C et G-H-G, Ies 
correlations sont moins saisissables. On peut mentionner, â cet egard, Ies vases 
(deja discutes) de tradition G-H-G, trouves dans la tombe de Trifeşti et l'ume de la 
tombe de Prăjeşti. Par l'aspect culturel mixte de son inventaire (trois vases d'ori­
gine C-C et deux de type G-H-G), le complexe de Trifeşti temoigne de modifica­
tions partielles d'un element materiei du rite funeraire, â savoir le mobilier, 
phenomene qui, d'apres certains specialistes, illustre la penetration, dans le milieu 
culturel local, des porteurs d'une culture allochthone (Aleksin, 1 98 1 ,  p. 1 8-22). Les 
correlations des cultures en discussion sont aussi documentees, mais indirecte­
ment, par le materiei de la necropole plane de Cotu Morii, de culture C-C (Icono­
mu, Tănăsachi, 1992). La population des communautes C-C utilisait en guise 
d'urnes exclusivement des vases de la categorie de la ceramique fine (Leviţki, 
1994, p. 68). Dans Ies tombes 1 et 3 de la necropole de Cotu Morii, a ete decouvert 
un vase-sac, ornemente d'une bande alveolee associee â des manches, ayant servi 
d'urne funeraire (Iconomu, Tănăsachi, 1 992, fig. 1 16; 215), ce qui indique, tres 
probablement, l'apparition d'innovations dans Ies pratiques funeraires des porteurs 
de la culture C-C, tandis que Ies porteurs de la communaute G-H-G utilisaient plus 
frequemment, en guise d'urnes funeraires, des vases d'usage commun (dans la 
necropole de Sopot, 80% des vases sont des vases-bocaux ou ont une forme de 
tulipe) (Krusel'nickaja, 1 979, p. 303). 

Les fom1es de correlation entre Ies communautes de type C-C et G-H-G, 
identifiees d'apres le type de materiei ceramique, et, en moindre mesure, d'apres Ies 
complexes funeraires (importations, imitations locales, assimilation d'innovations 
et, eventuellement, des penetrations sporadiques), temoignent que Ies liaisons entre 
Ies formations culturelles apparentees, voisines, avaient un caractere reciproque. 
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Fig. I Vestiges de tradition Găva-Holihrady-Grăniceşti dans le milieu culturel 
Chişinău-Corlăteni : 1 -Cotu Morii, 2-Petruha, 3-4-Chişinău, 5-6-Prăjeşti, 

7-8-Trifeşti. 
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Fig.2 Vestiges de tradition Chişinău-Corlăteni dans le  milieu culturel Găva­
Holihrady-Grăniceşti : 1 - 1  O, 1 8-Siliştea Nouă, 1 1 , 19-Grăniceşti, 12, 1 7-Tecucea 

III, 1 3- 1 6-Loeva. 
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